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   Disponible :
 

  Arrogant & Insolent


  Pour sauver sa maison d’édition au bord de la faillite, Romane doit absolument convaincre une riche aventurière un peu loufoque de publier ses mémoires.


Seulement voilà, tout ne se passe pas comme prévu et, en quittant l’hôtel particulier de la milliardaire, la jeune femme se retrouve coincée dans l’ascenseur !


Si elle commence par paniquer, Romane est rapidement distraite par l’arrivée d’Alec, au sourire aussi arrogant que charmeur.


Elle le prend d’abord pour l’homme à tout faire de l’aventurière, mais elle comprend vite que la vérité est bien plus complexe.


Néanmoins, plus elle tente de démêler les fils de mystère qui entoure Alec, plus celui-ci la fuit pour mieux ressurgir au moment où elle s’y attend le moins.


Elle devrait abandonner et passer à autre chose… mais impossible de résister à l’aura magnétique d’Alec !
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   Disponible :
 

  Colosse. Le maître du jeu


  À la demande de son père gravement malade, Alison part sur les traces de son demi-frère caché.


Elle le retrouve en Écosse, vivant dans un manoir tout aussi imposant que lui, entouré de légendes terrifiantes.


Archibald est imbuvable, dominateur, ultra sexy… et bien plus encore. Mais toute attirance est aussi impossible qu’interdite !
 

Alors Alison calme ses ardeurs et essaie d’apprivoiser ce colosse pour sauver son père d’une mort certaine.


Entre manipulations, obstacles impromptus, familles ennemies et passion débridée, seuls le temps et le destin décideront de leur sort.
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   Disponible :
 

  Dominant Billionaire


  David Fulton est connu pour être un écrivain aussi froid et mystérieux que talentueux. Il ne demande pas, il exige, et il ne tolère que l’excellence.


Louisa, stagiaire aux Éditions Laroque, ne s’attendait pas à devenir son assistante personnelle ! Éblouie par le charisme de l’auteur à succès, envoûtée par son sex-appeal et son assurance, elle découvre un homme aussi sensuel que dominateur, qui bouleverse ses certitudes.


Mais David est-il sincère avec elle ? Ou n’est-elle qu’une proie de plus sur son tableau de chasse ?
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   Disponible :
 

  The Most Insolent Man


  Troy est pilote de course. Déterminé, arrogant, il est sûr de lui et les femmes défilent dans son lit ! Mais un soir, l’une d’entre elles lui résiste malgré le baiser torride qu’ils échangent.


Quand quelques jours plus tard, il recroise l’inconnue, il tombe des nues. Hope n’est autre que sa nouvelle collègue, et la nièce de son patron d’écurie ! En plus de ça, leur contrat leur interdit toute relation amoureuse !


Mais c’est déjà trop tard, il l’a goûtée le temps d’un baiser, l’attirance est là. Comment oublier ? Comment lutter ? 


Troy ne veut qu’elle et il n’est pas du genre à abandonner avant la victoire…




  

   [image: The Most Insolent Man]




   Disponible :
 

  Toi + Moi : seuls contre tous : nouvelle édition avec bonus


  Quand Alma Lancaster rencontre Vadim Arcadi sur le campus de la fac de cinéma de Los Angeles, tout les sépare.


La jeune Franco-Anglaise a tout juste 18 ans, des parents aisés, un petit ami parfait et une vie toute tracée. Vadim, l’Américain aux origines russes, a un passé trouble et ne possède ni famille ni attache. Elle est prisonnière de son milieu, lui est épris de liberté. Elle veut tout découvrir, il ne veut rien lâcher.
 

Pourtant, ces deux opposés s’attirent, se défient, se repoussent, s’apprivoisent… La petite fille modèle et le mauvais garçon tourmenté vont lutter pour ne pas s’aimer.


Et ils ne le savent pas encore, mais cette rencontre va changer leur vie à jamais.
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		Lexie

		J’aime la musique, elle représente toute ma vie… ou presque.

		Aujourd’hui, je l’aime nettement moins. J’adore le groupe Imagine Dragons, seulement, la chanson « Demons » à plein régime sur une gueule de bois, c’est vraiment une catastrophe. C’est précisément la raison pour laquelle je déteste mon téléphone lorsque la sonnerie continue de résonner sous mon oreiller.

		J’attribue généralement une chanson à une personnalité et mon meilleur ami est clairement mon pire démon à l’heure actuelle.

		Charlie peut m’appeler n’importe quel jour et à n’importe quel moment pour me demander un service, mais là, soyons clairs, il a choisi la pire matinée de ma vie.

		Hier soir, Eliza, mon autre meilleure amie (du moins la version féminine), m’a emmenée vider des shots de tequila cul sec pour fêter notre emménagement. Il y a quelques mois, nous avons réalisé qu’avec nos deux salaires, nous pouvions nous offrir un superbe appartement au cœur de Paris, quittant ainsi les petits studios qui nous abritaient chacune depuis plus d’un an.

		Je ne veux pas prendre cet appel, je ne suis pas en état. Cependant, mon envie de l’insulter pour ce réveil désastreux est plus forte que ma conscience, je décroche malgré mon esprit complètement embrumé :

		– Je te déteste, qu’est-ce que tu m’veux ?

		J’entends le son d’un Klaxon et des bruits de moteur résonnent dans le haut-parleur, mais aucune voix.

		– T’es au milieu d’une autoroute ou quoi ? Charlie, allô !

		– Putain Lex, tu m’entends ?

		– C’est bon, je t’entends mais ne hurle pas, je t’en supplie, dis-je en posant une main sur mon front brûlant.

		– Je suis désolé mais j’ai trop besoin de toi genre… maintenant ! me dit-il, impatient.

		Besoin de moi un samedi matin près d’une route très passante, je crains le pire !

		– Je t’écoute mais sois bref, Eliza m’a pris pour un puits sans fond toute la soirée, la Jose Cuervo1 me remonte dans le nez et je pense aller dire bonjour à mes toilettes dans deux minutes.

		Charlie siffle d’admiration dans mon oreille. Ce son strident réveille mon mal de crâne et me fait grimacer de douleur.

		– Pauvre trésor. Au moins Eliza ne s’est pas foutue de toi, elle aurait pu te terminer avec une tequila bas de gamme, ricane-t-il.

		Je fais la moue dans mon oreiller avant de lui répondre.

		– Je bois pas de la piquette, mon frère. Bon alors, accouche, c’est quoi ton problème ?

		– Mon cousin Mathieu arrive de New York dans une heure et demie. Je t’en avais parlé il y a quelques jours. Benji m’a prêté une caisse pour aller à l’aéroport mais évidemment, c’est une poubelle. Tu connais ses goûts foireux pour les bagnoles.

		– Et les gonzesses, j’ajoute promptement.

		Charlie rit de bon cœur à ma remarque, conscient que notre ami commun a le chic pour craquer sur des filles jalouses, possessives et pour être tout à fait franche, légèrement timbrées sur les bords.

		– T’as bien raison, frangine, reconnaît-il.

		– Quel est l’incident du jour ?

		– Je suis avec Diego sur l’autoroute, souffle-t-il, découragé, on a crevé et quand on a voulu changer le pneu… SURPRISE ! s’exclame-t-il.

		– Quoi, surprise ? Quelle surprise ? je lui demande sans comprendre où il veut en venir.

		– Pas de roue de secours. La vraie galère.

		Je pouffe de rire en réalisant son problème. Mais il s’atténue rapidement quand je comprends enfin la raison de son appel.

		– Merde, tu ne vas pas me demander de te ramener une roue quand même ?

		– Perdu. J’ai une autre faveur à te demander et ne m’oblige pas à te supplier, tu es obligée de dire oui, c’est clair ? me dit-il le plus sérieusement du monde.

		Je ne retiens pas le sourire qui s’étend sur mes lèvres. Bien évidemment, je vais accepter, nous le savons tous les deux…

		Charlie, Diego et Benjamin sont les personnes que j’aime le plus sur cette planète. Mes trois mousquetaires. Je ne leur refuse jamais un service car ils ne m’en refuseraient jamais un. Ils ne me refusent jamais rien d’ailleurs. Au fil des années, la devise d’Alexandre Dumas : « Un pour tous et tous pour un2 » est devenue notre mantra. Pourtant, aucun de nous ne l’a jamais formulée à haute voix. C’est implicite et logique entre nous.

		Si demain, je tuais un homme, ce sont ces trois garçons que j’appellerais pour m’aider à enterrer le corps. J’ai une confiance aveugle en chacun d’entre eux. Eliza et ces trois bonshommes forment les plus grands, les plus forts et les plus beaux piliers de ma vie. Elle n’aurait sans doute aucun sens et serait bien triste si je n’étais pas entourée de ces personnes extraordinaires. Je décide de lui redonner le sourire avec une petite blague, avant d’accéder à sa requête :

		– OK ! Quelle est votre mission, Charlie, je serai votre drôle de dame aujourd’hui.

		– Merci mais tu pouvais l’éviter celle-là et… je te revaudrai ça, lâche-t-il dans un soupir. Mon cousin arrive à l’aéroport Charles-de-Gaulle à dix heures trente. Je t’envoie toutes les infos par texto et s’il te plaît, récupère-le entier et ramène-le à mon appart vivant. Ton pot de yaourt sur roulettes ne vaut pas mieux que les caisses de Ben.

		Je suis l’heureuse propriétaire d’une Mini Cooper SD cinq portes depuis six mois. C’est Charlie qui m’a accompagnée chez le vendeur quand je l’ai achetée parce que je n’y connais rien en mécanique. Je sais donc qu’il me charrie. Heureusement que Ben et lui sont de vrais manuels, en plus d’être des artistes. Je prends la défense de mon petit véhicule avec véhémence.

		– Eh ! Ne critique pas ma Mini, c’est la voiture la plus cool du monde. Et tu es bien content qu’elle soit là aujourd’hui.

		– Alex, tu as entendu ce que je t’ai dit, mon cousin, aéroport, dix heures trente, me rappelle rapidement Charlie.

		Je soulève ma couette, la lumière venant de la fenêtre me pique les yeux. Je me relève dans le lit et regarde l’heure sur ma box TV : neuf heures quatorze.

		– Tu me laisses une heure pour aller jusqu’à l’aéroport dans mon état, je te déteste vraiment cette fois. Tu me revaudras ça au centuple, tu peux me croire, râlé-je dans le téléphone. Envoie-moi ton texto, je m’habille et je fonce.

		Je l’entends tout juste répondre « merci Lex » lorsque je raccroche et saute du lit. Je suis rapidement passée sous la douche avant de faire couler du café et me voilà, presque vingt minutes plus tard, à traverser mon appartement dans tous les sens.

		J’attrape une paire d’escarpins noirs sans relever les yeux et me cogne dans tous les cartons sur mon passage ; j’ai beau être une danseuse de talent, je suis parfois extrêmement maladroite. Je m’arrête une minute près de l’îlot central de la cuisine, pour reprendre mon souffle et attraper ma tasse de café encore fumant. Ce nectar chaud est un délice que je savoure en enfilant mes chaussures. Cependant, la brûlure au fond de ma gorge ravive les souvenirs de la soirée et je retiens une légère nausée.

		Décidément, ce n’est vraiment pas mon jour aujourd’hui.

		J’ai déménagé toutes mes affaires il y a quatre jours, Eliza a apporté les siennes le lendemain, mais n’a pas eu les mêmes réflexes que moi, c’est-à-dire tout déballer à peine arrivée. Maniaque comme je suis, j’ai déjà rangé la plupart de mes cartons dans mon immense chambre. En découvrant la taille du dressing, j’ai rapidement compris que je devais renflouer ma garde-robe. Pourtant, Dieu sait que je suis une « addict » de la mode. Entre mes tenues de sport ou professionnelles, mes vêtements de tous les jours et mes tenues de soirée, je n’avais plus aucun placard de libre il y a encore cinq jours. N’évoquons surtout pas la centaine de chaussures qui s’étalaient tout le long de mon couloir. Là, au milieu de tout cet espace, je suis au comble du bonheur. Enfin, mis à part les cartons qui encombrent encore une bonne partie du salon et la cuisine ouverte. Je frotte mon tibia douloureux en maudissant intérieurement ces maudites boîtes.

		Malgré tout, j’essaie de ne pas faire trop de bruit, car Eliza dort encore dans sa chambre qui se trouve de l’autre côté de l’appartement. À l’extrême opposé de la mienne.

		Elle ne quittera pas son lit avant un long moment, aucun doute là-dessus. Si la soirée d’hier s’est avérée très amusante, nous avons aussi beaucoup trop bu, elle et moi. Je pourrais dire que nous sommes rentrées très tard, mais, au vu du soleil qui commençait à éclaircir le ciel quand nous avons quitté le bar, je dirais plutôt que nous sommes rentrées très tôt, ce matin.

		C’est précisément la raison pour laquelle j’ai détesté mon téléphone lorsque la sonnerie a retenti ce matin. Ainsi que mon meilleur ami, ma meilleure amie et la tequila… Je regarde l’heure encore une fois.

		Mince, cette fois je suis vraiment en retard !

		***

		Après ce réveil infernal et des préparatifs désastreux, je monte enfin dans ma voiture et me regarde rapidement dans le rétroviseur intérieur. J’ai réussi, plus ou moins, à lisser mes cheveux châtain clair. Je dois les couper depuis deux mois, mais je ne prends jamais le temps de le faire, résultat… Ils m’arrivent au milieu du dos avec de légères ondulations floues. J’ai pris le temps de me rosir un peu les joues et de passer un trait de crayon noir sous mes yeux. Même si je ne m’attarde jamais, durant des heures, sur le maquillage, j’apprécie de mettre certaines parties de mon visage en valeur. Pourtant, ce matin, je risquais surtout de me mettre encore plus en retard en faisant ça.

		Je mets le contact, démarre et me dirige vers l’autoroute. Heureusement pour moi ou plutôt, pour Charlie et Mathieu, il n’y a presque personne sur le trajet.

		Cela fait plusieurs jours que Charlie organise l’arrivée de son cousin. Il m’a déjà parlé de sa venue à plusieurs reprises, visiblement impatient de revoir celui qu’il a toujours considéré comme un frère, même s’ils ne se sont pas vus depuis des années.

		Le dimanche précédent, on s’est retrouvés dans sa maison familiale et il m’a tendu quelques photos encadrées. Sur ces dernières, Charlie et lui doivent avoir 10 ou 11 ans. J’essaie tant bien que mal de me rappeler certains détails pour pouvoir le reconnaître dans l’aéroport, mais ces clichés datent de quelques années. J’ai peiné à retrouver les traits de mon meilleur ami, alors savoir à quoi peut bien ressembler son cousin, désormais, tiendrait du miracle. Je me remémore ses cheveux noirs comme du jais et les deux billes, bleu glacier, qui lui octroient un regard à couper le souffle. Pour le reste, il semblait avoir peu de signes distinctifs sur les photos. Excepté, peut-être, cette petite fossette sur la joue gauche. J’espère qu’il l’a toujours, cela m’aiderait à le distinguer dans la foule des passagers.

		D’après Benji et Diego, qui l’ont également connu lorsqu’il était enfant, c’était un petit malin et le pitre de service dans leur petite bande. Charlie n’ayant jamais été très bavard, ce sont eux qui m’ont appris le plus gros de son histoire.

		Mathieu a quitté le pays lorsqu’ils avaient 15 ans. Soit deux ans avant que les garçons ne croisent ma route. J’avais cet âge-là également quand je les ai rencontrés, mais eux allaient sur leurs 17 ans, à l’époque. J’ai appris, par la suite, que ce jeune homme était diplômé de la prestigieuse Juilliard School3 de New York et qu’il revient dans notre charmant pays pour intégrer notre compagnie. Charlie n’a pas cessé de nous vanter ses mérites et ses talents durant ces deux dernières semaines, à grand renfort de musiciens célèbres pour exemple.

		– Le meilleur chanteur et le meilleur musicien de tous les temps, Bowie et Jagger peuvent aller se rhabiller.

		– Il fait dans la chanson pour grabataires, avait raillé Benjamin.

		Diego et moi avons préféré nous amuser à distance de la situation, ou rire des réflexions de Ben tandis que Charlie continuait ses éloges. Personnellement, je reste très dubitative sur les choix de carrière de Mathieu. Si je vivais à New York, avec un diplôme en poche de la meilleure école d’art jamais créée dans ce bas monde, je foulerais déjà les planches de Broadway. Il paraît, qui plus est, qu’un célèbre metteur en scène avait des vues sur lui avant son départ. Je n’imagine pas un seul artiste revenir en France juste pour intégrer la Compagnie face à de telles opportunités. Je sais pertinemment que cette dernière est l’une des plus réputées de Paris et que nos représentations font salles combles, avant d’être encensées par la critique, depuis deux ans. Mais tout de même… New York, Juilliard, Broadway… c’est le rêve de pratiquement tous les artistes.

		Je sais que Benjamin se pose autant de questions que moi. Sa curiosité a été titillée dès que Charlie a évoqué le retour impromptu de son cousin. En tant que meilleur soliste de la Compagnie, Ben a toujours gardé un œil sur les nouveaux interprètes qui intégraient nos rangs. Charlie, notre compositeur et musicien de génie, l’accompagne régulièrement sur scène ou en studio.

		Quant à Diego, Eliza et moi, nous avons intégré la troupe de danse la plus prestigieuse d’Europe, celle de Rosa Delgado. Depuis trois ans maintenant, cette dernière fait de nous de véritables stars. Notre dernier spectacle, un savant mélange de modern jazz et de contemporain, a eu les meilleures retombées critiques et financières du Tout-Paris il y a quelques mois.

		***

		Une fois que je me suis engagée sur les longues routes qui bordent Charles-de-Gaulle, je me dirige vers le terminal 2E.

		Après m’être garée, je tente de me retrouver dans l’aéroport. Je n’ai pris l’avion que deux fois dans ma vie, mes parents étant plutôt adeptes des road trips, et je ne comprends rien à tous ces panneaux. Je décide de demander de l’aide à une hôtesse, derrière le comptoir Air France. Bien que je l’amuse beaucoup, elle me prend en pitié et m’accompagne jusqu’à la bonne porte qui se trouve à vingt mètres de moi.

		Je suis rouge de honte. Il est presque onze heures et tous les passagers ont débarqué.

		Je remarque immédiatement un grand jeune homme adossé contre le mur, près de la porte. Il est vêtu d’un jean délavé et d’une chemise gris clair dont les pans sortent du pantalon. Sa carrure parfaite et ses manches, roulées au-dessus de ses avant-bras musclés, le font ressembler à une gravure de mode. J’aperçois l’encre sombre d’un tatouage, sous la manche gauche. Je ne le distingue pas vraiment mais ce n’est pas le plus troublant. Ce qui me fascine, c’est l’homme en soi. Je reste totalement bouche bée face au spécimen et je ne suis pas la seule. La plupart des filles présentes le dévisagent ouvertement quand elles passent devant lui.

		Je côtoie beaucoup d’hommes particulièrement beaux et je suis très amie avec certains d’entre eux. Mes trois mousquetaires en sont la preuve vivante, cependant, il émane de cet homme un sex-appeal, une attraction mais surtout une aura absolument incroyables.

		Une légère repousse de barbe entoure sa mâchoire carrée. Quelques mèches brunes retombent sur son front, ses cheveux sont en bataille, décoiffés mais tellement chatoyants qu’on rêve d’y plonger les mains. Le style d’homme fascinant mais surtout… carrément sexy. Il est au téléphone. Je remarque ses yeux clairs, brillants, insondables et extrêmement intimidants lorsqu’ils croisent les miens. Il se redresse et sourit avant de s’avancer vers moi. Un sourire parfait, enfin… parfaitement insolent.

		Oups… Je ne suis pas dingue… C’est une fossette sur sa joue gauche.

		Un doux frisson parcourt ma colonne vertébrale. Le genre d’effet physique que les hommes ne me procurent pas… jamais.

		Il s’approche tranquillement, le téléphone toujours collé sur l’oreille. Sa voix grave et mélodieuse me parvient lorsqu’il se retrouve face à moi.

		– Ouais, ouais, châtain ambré, avec de grands yeux bleu-vert et un cul à damner un saint. C’est bon Charlie, j’ai trouvé. Merci cousin.

		J’entends Charlie crier dans le combiné : « Espèce de trou du cul, parle pas d’elle comme… » Mais trop tard, il raccroche et se penche vers mon oreille.

		– Serais-tu Alex par hasard ?

		Même si je suis totalement troublée par cet homme, la réflexion qu’il vient de faire me remet vite les idées en place. Je l’observe du coin de l’œil, plutôt sceptique sur ses manières.

		– Charlie ne parlerait jamais de mon cul comme ça.

		– C’est un tort, tu as un très beau cul, me répond-il, les yeux brillants de malice.

		Je tressaille. Il se redresse et je ne peux m’empêcher de le regarder, médusée.

		Bordel… Mais c’est qui ce mec ?!


		


		1 Jose Cuervo est une marque de tequila mexicaine réputée. C’est l’une des plus vendues au monde.

		2 Les Trois Mousquetaires, d’Alexandre Dumas, 1844

		3 La Juilliard School est une école privée de spectacle de New York, de réputation internationale. Ses locaux sont actuellement situés au Lincoln Center, à Manhattan. Elle accueille chaque année huit cents étudiants dans ses sections musique, danse et art dramatique. (Source : Wikipédia)

	
		
2

		Mathieu

		J’ai toujours détesté l’avion et sincèrement, quitter New York m’emmerde vraiment, cependant, je sais qu’une opportunité énorme s’est présentée après avoir vécu les pires moments de ma vie.

		J’ai cru que mon père me renierait ou que ma mère finirait en maison de repos pour se remettre de sa honte, après toutes mes erreurs, mais en fait, pas du tout. Je me suis retrouvé avec un billet d’avion pour la France, une coloc en poche chez mon cousin et une audition dans la plus prestigieuse compagnie parisienne… La Compagnie.

		Au vu de tous les problèmes que j’ai causés, je ne me plaindrai certainement pas. Je sais cependant que je dois faire très attention. Mon père a été très clair avant mon départ.

		– À la prochaine incartade, c’est terminé, Mathieu ! Tu n’auras plus rien, plus de famille et plus de nom.

		Je les aime vraiment, il est donc hors de question que je déconne encore. J’ai pris cet avion sans rechigner et me voilà, de nouveau dans ce magnifique pays, après neuf ans d’absence.

		En passant les portiques de sécurité, je remarque plusieurs messages de Charlie.

		[Galère de voiture mec, l’horreur !!!]

		[Appelle-moi quand t’arrives,

		je t’ai envoyé Alex, un poteau]

		[*pute]

		[*pote]

		[Correcteur à la con !]

		Je suis à deux doigts d’exploser de rire. J’ai débarqué avec dix minutes de retard et j’ai perdu un temps fou en récupérant mes deux valises, son ami doit déjà être là. Au bout de quelques minutes, je décide d’appeler mon cousin. Il décroche à la deuxième sonnerie.

		– Ouais Matt, désolé, j’essaie de faire remorquer la bagnole. T’as trouvé Alex ?

		– Non, je ne sais même pas à quoi il ressemble.

		Je jette un rapide coup d’œil autour de moi et, dès que je prononce ces mots, je remarque une jeune fille avec une hôtesse d’accueil. Elle porte un slim noir avec une paire d’escarpins et un sac à main assortis. Son dos cambré souligne parfaitement ses jambes fines interminables et ses fesses…

		Mon Dieu, je n’ai jamais vu un petit cul rebondi aussi sexy !

		On a dit… pas de connerie, Mathieu. Je tente de me concentrer sur Charlie qui reprend la parole au bout du fil.

		– Il ? Alex est une fille, s’étonne-t-il.

		– Je croyais que tu m’envoyais un pote ?!

		Je suis toujours subjugué par la fille splendide qui se trouve devant moi, mais très rapidement, je reviens à notre conversation. Je tente d’ôter de ma tête cette longue cascade de cheveux châtains.

		– Ouais, Lexie est un genre de pote… Elle a les cheveux marron avec des reflets un peu miel… comme le whisky tu vois ?

		– Ambrés ?

		Je tressaille à l’idée que ça pourrait être elle. Je lève la tête vers la gauche et constate qu’elle s’est tournée vers moi. Elle est encore plus belle et rayonnante que je ne le pensais.

		Putain ! Cette fille est sublime.

		– Ouais ambrés, c’est ça ! s’exclame Charlie.

		Je me redresse pour m’avancer vers cette magnifique créature. La voix de mon cousin résonne à nouveau dans le combiné, sauf que je n’y prête plus attention.

		– Elle a des yeux bleu-vert. Fine, assez jolie.

		Dans un coin de mon esprit, une alarme se met à retentir et je me demande si mon cousin n’aurait pas viré de bord pendant mon absence.

		Assez jolie ? Soit il se fiche de moi, soit il est devenu aveugle dernièrement : cette nana est une vraie bombe atomique !

		J’arrive à hauteur de son chemisier blanc, son décolleté laisse entrevoir une petite dentelle bleu marine et je retiens un léger frisson. Cette fille est juste renversante, même mieux, elle est absolument parfaite. Et elle serait amie avec mon cousin ; si c’est elle… je suis foutu.

		Je replace le téléphone dans ma main moite et déclare à Charlie :

		– Ouais, ouais, châtain ambré, avec de grands yeux bleu-vert et un cul à damner un saint. C’est bon Charlie, j’ai trouvé. Merci cousin.

		Je raccroche en entendant à peine son exclamation et me penche vers elle. La douceur de son parfum fruité, légèrement exotique, me transperce immédiatement. Je suis totalement sous le charme, toutefois, j’essaie de contenir mes ardeurs, pour ne pas la brusquer, avec quelques difficultés, avouons-le.

		– Serais-tu Alex par hasard ?

		– Charlie ne parlerait jamais de mon cul comme ça.

		C’est bien elle, bordel ! Foutu ! Mathieu, tu es foutu ! Ne pas jouer, Mathieu… Quoi qu’il arrive… ne bronche pas !

		– C’est un tort, tu as un très beau cul.

		Oh, et puis merde, c’était trop tentant… Et tellement vrai surtout.

		Elle plisse doucement ses beaux yeux verts.

		Habituellement, les filles minaudent ou rougissent à ce genre de remarque… pas elle. Son expression est tout bonnement indéchiffrable. J’ignore si elle a envie de me sauter au cou et de me déshabiller dans la seconde ou si elle rêve de me gifler de toutes ses forces. Alex replace son sac à main sur son épaule, se tortille légèrement et s’adresse à moi avec un grand sourire.

		– OK. Donc tu as de la repartie et aucune retenue, on devrait bien s’amuser. Pour info, mon petit cul ne s’approche pas des dons Juans misogynes, il aime le respect et la crème hydratante, alors attrape tes valises et suis-moi. J’ai une mission à accomplir.

		Je ne peux m’empêcher d’éclater de rire en attrapant mes bagages et je la suis à grands pas jusqu’au parking. Cette fille ne se laisse pas troubler et a de la riposte, la suite de la journée devrait être plutôt intéressante.

		***

		Après avoir fait tomber ses clés deux fois, elle a fini par déverrouiller sa Mini Cooper et nous avons pris la route sans attendre.

		Bien que j’aie quitté le pays très jeune, je me souviens qu’il est très difficile de se garer ou de se déplacer dans la capitale, je comprends donc son choix de voiture ; cependant, l’espace réduit ne me permet pas d’étendre aisément mes jambes. Malgré ma position peu confortable, je reste concentré sur la fille sublime à mes côtés.

		Lexie passe son temps à jurer, chaque fois qu’elle se trompe de voie, pour sortir de l’aéroport. De mon côté, je refrène mes petits rires lorsqu’elle traite de « salaud » les conducteurs qui la klaxonnent, tout en reportant mon attention sur le bitume.

		Je vis en Amérique depuis tellement longtemps que j’en avais presque oublié la beauté des grossièretés parisiennes. Au bout d’une demi-heure de zigzag sur l’autoroute, il faut briser le silence interminable qui s’est instauré entre nous. Me remémorant le répondant dont elle a fait preuve à l’aéroport, je décide d’attaquer franco.

		– C’est une tendance française d’assortir ses sous-vêtements à la couleur de sa voiture, ou bien c’est juste toi qui t’es dit que ça ferait un ton sur ton une fois que je t’allongerais dessus ? Baiser dans une voiture, tout le monde l’a déjà fait, mais dessus…

		Je laisse ma phrase en suspens, laissant dériver mon regard vers elle en roulant des sourcils. Elle se tourne vivement dans ma direction et me fusille du regard.

		– Il y a des moucherons morts sur le capot de ma bagnole.

		Impossible de me retenir… J’éclate de rire à nouveau. Cette fille est juste… géniale.

		La sonnerie de son téléphone retentit sur le tableau de bord et le nom de mon cousin apparaît à l’écran. « Imagine Dragons », je valide clairement ses choix musicaux.

		– Merde, j’avais déjà attribué le démon à Charlie, je n’avais pas prévu que son cousin serait Lucifer en personne, déclare-t-elle en passant son doigt sur l’écran pour renvoyer l’appel vers son répondeur.

		– Tu n’as qu’à m’attribuer « Sympathy for the Devil4 ».

		Elle m’adresse un grand sourire resplendissant avant de répondre.

		– Ou… pas de sonnerie du tout, je pense que mon cul et mes sous-vêtements auraient une vie plus sereine si tu ne trouvais jamais ta place au sein de mon répertoire téléphonique.

		– C’est officiel, je t’adore.

		– La réciproque n’est pas tout à fait vraie, réplique-t-elle.

		– Et pourquoi cela ?

		– Tu t’écoutes parler quand tu ouvres la bouche, ou tu laisses juste les idioties sortir les unes après les autres ? m’interroge-t-elle sérieusement.

		Elle a décidément une repartie d’enfer et ne se laisse pas troubler facilement. C’est une situation à laquelle je suis peu habitué. Les filles me tombent dans les bras en quelques minutes en général, mais là… Je ne me suis jamais autant amusé juste en conversant avec une femme. Je décide de changer de sujet afin d’assouvir ma curiosité soudaine quand elle change de voie et se dirige vers le centre de Paris.

		– Alex, Lexie… c’est le diminutif de quel prénom ? Alexandra ?

		Elle me jette un coup d’œil sceptique. Elle ne dit rien pendant cinq bonnes minutes et regarde la route, perplexe. Je continue de la fixer pour qu’elle me réponde malgré tout.

		– Alexie… finit-elle par dire. Mais personne n’utilise mon vrai prénom, je suis Alex, Lex ou Lexie.

		Elle me sourit et ses deux pommettes se rehaussent, dessinant de jolis cercles en haut de ses joues. Elle est tellement belle. J’ai connu énormément de femmes par le passé, mais aucune avec ce naturel. Le peu de maquillage qu’elle porte souligne les traits fins de son visage, le noir sous ses yeux pétillants renforce le cercle bleu qui entoure ses iris verts et son fard éclaire sa peau légèrement dorée. Cette fille m’éblouit carrément et je refuse de laisser filer ce petit moment où elle baisse enfin sa garde.

		– C’est original. De tous, je préfère Lexie, c’est sensuel. Disons que ton prénom est masculin, comme ton caractère, pour une fille très…

		Je la dévore du regard. J’admire ses longs bras fins tendus sur le volant de la voiture et la rondeur de ses seins, sous son chemisier blanc, en terminant ma phrase.

		– …féminine.

		Elle fronce les sourcils et ouvre la bouche pour répliquer quand je la stoppe, en posant ma main sur ses lèvres.

		– Avant que tu t’emballes, je précise que je parlais de ton physique ; au niveau de ton tempérament, de ta repartie et de tous les jurons que tu as lâchés en conduisant, je pense que les fées se sont plantées de sexe quand elles se sont penchées sur ton berceau. Tu aurais été un mec parfait, je comprends que mon cousin te considère comme un pote.

		– Un mec parfait ? s’étonne-t-elle en retirant ma main.

		– Enfin je les remercie quand même de t’avoir faite aussi sexy, mon ange. T’imaginer sous moi, les cuisses écartées et couverte de sueur après l’orgasme, va devenir mon passe-temps favori.

		– Pardon !!!

		Son exclamation retentit dans tout l’habitacle et elle me jette un regard noir comme l’ébène. Sa voiture ralentit, près d’un trottoir. Sans me quitter des yeux, elle se lance dans un discours auquel je ne m’attendais pas. Quoique…

		– C’est bien ce que je pensais… connard misogyne… Les fées auraient dû te castrer quand elles se sont penchées sur ton berceau, gros malin. Sous prétexte qu’une femme ne se laisse pas traiter comme un bout de viande, tu t’imagines que je vivrais plus sereinement avec un pénis. Alors écoute-moi bien, Don Juan…

		Elle reprend brusquement son souffle avant de poursuivre.

		– Le jour où je me laisserai dicter ma conduite par un mec, il y aura de la neige en enfer et des flammes au paradis. La seule fois où un homme m’a manqué de respect, il a failli retrouver sa bite dans un four à pizza. Alors je vais te dire une bonne chose et je ne la dirai qu’une seule fois… Personne… je dis bien personne, ne s’octroie le droit de me voir comme « un petit cul ». Et si je fais une grande carrière à ce jour, c’est surtout grâce à mon talent et non à mon derrière. J’ai été assez claire ?

		Je la regarde, bouche bée, et je comprends immédiatement que je l’ai poussée un peu trop loin dans ses retranchements. Apparemment, Lexie n’est pas une femme comme les autres. Si certaines se plient en quatre pour obtenir mes bonnes grâces, de toute évidence, ce ne sera pas son cas. Elle se replace en face de son volant et ajoute, agacée.

		– Tu es arrivé, c’est l’appartement B21, deuxième étage à gauche, tu comprendras aisément que je ne souhaite pas t’accompagner.

		Je descends de sa voiture et me dirige vers la porte arrière et le coffre. J’en sors mes deux valises et mon sac de voyage. Je referme uniquement le coffre afin de gagner du temps. Je dois lui parler avant qu’elle ne démarre en trombe et s’enfuit ou pire… avant qu’elle ne dise à Charlie que je suis le plus gros pervers de cette planète alors qu’il l’a envoyée me récupérer, à l’aéroport, un samedi matin.

		Je m’approche de sa fenêtre côté conducteur et lui fais signe de l’ouvrir. Elle s’exécute et me regarde sans le moindre sourire. Je me penche pour me retrouver à sa hauteur.

		– Mon discours ne t’a pas suffi, tu veux une bonne gifle en prime ? s’exclame-t-elle, excédée.
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